
Louis MONTOY (P. 1897) 

Ses camarades de promotion apprendront avec une douloureuse sur
prise sa mort survenue le 31 mars dernier. Il n'avait que cinquante-deux 
ans, l'âge des pleines réalisations. Il assistait encore au dernier banquet 
de l'Association et il avait témoigné de son affection pour l'Ecole en y 
envoyant son fils, actuellement notre élève. 

Louis Montoy était né à Beaune, d'une vieille famille bourguignonne, 
qu'il continuait fidèlement à son tour dans son commerce traditionnel. 
Beaune est la cité des grands vins, comme Lyon est celle de la soie, et 
notre camarade appartenait à ce patriciat qui vit à l'ombre du grand 
Hôpital, célèbre autant par ses vignobles que par ses richesses artistiques. 
Il en avait toutes les qualités héréditaires, la haute droiture en affaires, 
la bonhomie, la gaieté et cette simplicité si belle et si rare. Beaucoup 
ignoraient qu'il avait été blessé grièvement sous Verdun; on avait oublié 
de le décorer, il n'a jamais réclamé. Président et membre de plusieurs 
Sociétés, il n'a voulu à ses obsèques ni fleurs, ni couronnes, ni discours, 
rien que la prière ou le silence recueilli de ceux, si nombreux, qui l'ont 
accompagné pour la dernière fois. 

En offrant l'hommage de leurs bien vives condoléances à Mme Montoy, 
à ses enfants, particulièrement à son fils qui achève ses études avec les 
premières responsabilités d'un jeune chef de maison, à son père, le 
vénéré président honoraire de la Chambre de Commerce, ses camarades 
rediront aussi : « Il était l'ami auquel on ne faisait jamais appel en 
vain. » 

P. C. 


